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1. Dans l’Église primitive, la communauté chrétienne, est le milieu nourricier de la foi
Dans la causerie précédente, on nous a rappelé les 5 piliers des premières communautés chrétiennes comme autant de petits ensembles qui donnent  vitalité à la communauté, considérée comme milieu nourricier de la foi : on se retrouve autour de la Parole, on fraternise, on célèbre sa foi, on s’engage par le partage et on témoigne.  L’insistance à été mise sur la communion fraternelle comme centre des communautés chrétiennes primitives. Pour éclairer notre engagement de catéchètes, rappelons-nous que : le christianisme est un projet d’amour, de fraternité et de communion. Le témoignage fraternel est l’élément central de la mission évangélisatrice. Cet appel à la fraternité remonte à Jésus. Bref, sans utiliser le mot, la communauté chrétienne a été présentée comme un écosystème, essentiel à la transmission de la foi.
2. Réussite d’un écosystème - Les Jardins de Métis 
Les Jardins de Métis se présentent comme un ensemble de petits milieux nourrissants qui transmettent et font grandir la vie. Des noms évocateurs traduisent la beauté, la richesse et l’harmonie de chacun de ces milieux : Le jardin d'accueil / Le jardin du ruisseau / Le jardin des pavots bleus / L'allée des azalées /  L'allée royale / Le jardin des pommetiers / Le pré fleuri /  Le jardin des primevères /   Jardins d'oiseaux                                                      

Caractéristiques des écosystèmes

Leur emplacement tient compte de la géographie du terrain et des besoins des diverses  plantes : ombre et lumière, vent, pluie, terrains adaptés en sels minéraux, tout comme dans leur orientation vers le soleil, etc. Chaque plante puise sa « nourriture » des autres éléments du milieu, même des vieilles souches. Chaque plante sert à la vie, à l’harmonie et à la beauté de l’ensemble. Il est fascinant de voir comment des plantes importées de plusieurs pays se sont intégrées à leur nouveau milieu. Chaque petit jardin forme un écosystème qui favorise l’éclosion de la vie. Il est bon de se rappeler que chaque plante est choisie et placée là où elle peut se nourrir et favoriser l’épanouissement des autres éléments de l’écosystème. Quelle leçon pour nos familles et nos communautés chrétiennes.

3. La communauté chrétienne - Un écosystème de l’éducation de la foi   

Les Jardins de Métis nous disent qu’un milieu nourrissant est nécessaire pour transmettre et faire grandir la vie : l’écosystème. Retenons la richesse du vocabulaire de l’écosystème : milieu nourrissant - besoins - nourrir - être nourri - harmonie - beauté - transmettre et faire grandir la vie - communauté - milieu - interaction - éco = oikos = maison - système = ensemble -  une communauté humaine = un écosystème. Tout ce vocabulaire de l’écosystème s’applique très bien à une communauté chrétienne. 
La communauté chrétienne est nécessaire à la transmission et à la croissance de la foi.

C’est la conviction de Mgr Christophe Dufour, évêque de Limoges.  Pour illustrer sa pensée il utilise justement la métaphore de l’écosystème. La foi que nous voulons transmettre est d’abord une vie et que cette vie a besoin, pour grandir, d’un environnement, d’un milieu. Et c’est ce milieu qu’on appelle « écosystème ».
Pouvons-nous parler d’un « écosystème ecclésial »? Bien sûr, car « les ensembles de populations existant dans un même milieu et présentant entre elles des interactions multiples …constituent avec le milieu où elles vivent des systèmes biologiques, des écosystèmes ».  (Encyclopédie Universalis, cité plus haut). Les baptisés sont des vivants, rassemblés dans un milieu particulier, la communauté chrétienne, que nous pouvons appeler l’écosystème de la vie chrétienne. Ce qui les fait vivre, c’est la foi. Si la catéchèse est ce qui permet à la foi d’éclore et de grandir, elle doit s’insérer dans l’ensemble de la vie de la communauté. Pour remplie sa fonction, la catéchèse doit baigner dans l’écosystème que forme la communauté chrétienne, comme le rappellent les citations suivantes : 

Directoire général pour la catéchèse (1997)

#254 : « La communauté chrétienne est l’origine, le lieu et le but de la catéchèse. C’est toujours d’elle que naît l’annonce de l’Évangile pour inviter les hommes et les femmes à se convertir et à suivre le Christ. Elle accompagne les catéchumènes et les catéchisés dans leur itinéraire catéchétique… » 
DGC #220 : « La catéchèse est une responsabilité qui relève de toute la communauté chrétienne. L’initiation chrétienne ‘doit être l’œuvre non pas des seuls catéchistes ou des seuls prêtres mais celle de toute la communauté des fidèles’. » (Ad Gentes, #14) : « La catéchèse déploie ce que la communauté vit (communion et service), croit (enseignement) et célèbre (prière et fraction du pain) ».
Jésus Christ, chemin d’humanisation, Médiaspaul, p. 68 :

« En réalité, c’est toute la communauté qui est à la fois le lieu et l’agent du projet catéchétique. » Autrement dit, la responsabilité de la catéchèse, c’est l’affaire de tous, et non une affaire de spécialistes uniquement; la communauté tout entière porte la formation ou l’initiation à la vie chrétienne. Chaque membre de la communauté participe, à sa manière personnelle, à l’acte catéchétique. 

4. Conclusion
1. L’expérience chrétienne, rapportée par saint Luc dans les Actes, nous aide à comprendre que la foi ne saurait s’incarner et s’épanouir en dehors d’un milieu nourricier, celui de la communauté chrétienne.
2. Cela veut dire que par son vécu, la communauté chrétienne catéchise : pas de catéchèse sans le vécu de foi et l’engagement de communautés vivantes.
3. Pour nous, catéchètes, la communauté chrétienne apparaît comme un lieu privilégié pour le développement de l’identité chrétienne des catéchisé-e-s.
4. Comme catéchètes, nous sommes investi-e-s d’une mission : nous tenons une place indispensable pour la construction d’une communauté vivante.
5. La dimension communautaire s’étend, bien sûr, à d’autres formes que la paroisse.

Dans la prochaine étape, nous verrons comment ce lien entre communauté chrétienne et catéchèse a une importante répercussion dans notre engagement de catéchètes.
Gaston Perreault, c.s.v.
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La communauté chrétienne au cœur de la catéchèse


La nécessité d’une communauté chrétienne pour la catéchèse











Quoi retenir de ces Jardins de Métis?





Les Jardins de Métis sont un exemple merveilleux des richesses et de la vitalité d’un écosystème.  C’est un milieu nourrissant qui transmet et fait grandir la vie.


L’encyclopédie Universalis définit l’écosystème : il s’agit de l’ensemble d’une communauté végétale et de son milieu considéré comme une unité ». Retenons les mots importants « communauté » et « milieu ». Ainsi, ajoute l’encyclopédie, « un écosystème peut être défini comme un système biologique complexe formé par les divers organismes vivant ensemble – en interaction – dans un milieu donné, et par les éléments de ce milieu qui interviennent dans leur existence ».


Rappelons que « ÉCO » vient du grec « oikos » qui signifie « maison » et que « SYSTÈME » est un mot grec « sustema » qui désigne un ensemble. 


Le mot oikos désigne la maisonnée, i.e. les proches de Corneille, sa famille élargie, y compris les amis intimes (Ac 10, 2.24; 11,14).


Ainsi l’écosystème suggère cette cohérence de la maison de la vie, la maison des vivants. L’encyclopédie dit ceci : « Les ensembles de populations existant dans un même milieu et présentant entre elles des interactions multiples …constituent avec le milieu où elles vivent des systèmes biologiques, des écosystèmes ». Au cœur de l’écosystème, il y a donc un bouillonnement de vie et tout ce qui la favorise. L’écosystème, c’est le vivant et son milieu.
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